
_. 

gPPS-OAUVAQl 

tHnceediedeU ferma Uigaoi 
ntMEMTE ou i»*BOurr. 

ARRESTATION DU P t R I 
Lh iinmajai dernière, eu moment on te 

SV*>»IIMII les funérailles du Bis Mignot, mort 
asphyxié dan* rtnc*ndi» de la ferme, le 
Pmcureur de I» République «t U Juge d'ina-
tnaetten du tribunal d'Aveenes dsscsn-
daient à Eppe-Sauvage. 

Au milieu de te fiuMW? *}énér*Je, se* 
messieurs donnèrent Tordit de surseoir k 
reuterremen-t. de faire r»utqp»le du cada
vre et ils déclarèrent %u père qu'il "était la . 

terme. 
curpé d'avoir lui-même mis le feu k se 

L'autopsie pratiquée le lendemain par M. 
Girard, médecin-légiste (Vt découvrir que 
le corps de l'enfant ètaH carbonisé par pla
ces et la chose parut d'autant plus étrange 
que la pièce a i il M trouvait n'était pas 
complètement eaflaauaaée quand on te re
tira. 

On se souvient que 4e feu éeJeta k le fer
me quelque* minutes «pré* que Mignot l'a
vait qjaJkiée pour se rendre chez un voisin. 

LA mère était partie depuis plusieurs se
maine* dans sa tamillt k Saint-Aubert, pris 
de Solesmes. 

L'enfant avah été reconnu par Mignot 
lors de «on mariage qui a eu lieu U y a en
viron deux mole. 

Quand «K vint l'avertir que le feu dévo
rait sa maison. Mignot accourut avec dee 
voisins et s'occupe d'abord de ses bestiaux, 
n failfut lui rwppoler que son enfant était 
en daflfer «t le forcer k briser le fenêtre de 
la chambre où donnait, disait-il. «on ga
min. 

Apre* un taerrrogiUnlre sommaire et l'au
dition de quolmies témoins, le père Mignot 
a été conduit k Avswnee et êrrOTré soue le* 
lncflpaïUon très trntve* d'Incendie voioo-
taia» et d'aocaeeinat. 

MM dn D- VO*T 
è ) M M ( I U M P*HirWBU H i l u . u M | t H | 

E t y c l r o U i à r A p l a 

* * » 

ËCHOS 

U n o m d m çauoniger un y 
puis 17 «*•*» anav que l'Egl; 
mai* songé k mettre sur ta» 

UN NiUVCAU IAINT 
Neais ne savions pas que M. Bebterr* — 

depuis que se* éeheè» eueeeeeUs lui avaient 
fait 4«s loisir* — était entré dans les Con-
gTémtlnfs romaines et s'oecupeJt de nous 
fcalrf de nouveaux salnta 

H fiant d'an çanoniger un visu», snart d#-
"Eclëe n*<raM J> 

. i*» autels, quel le 
ava» même oondamné comme béréUqu* 
pares que sur la âo s* so vie U avait en set 
gué ges erreur* et n'avait pae voulu te» 
rétracter. 

HfgtreueesMnt Debterre est venu... 4 
Anof et Assis une réunion de la Sacrée 

dee Drelts de l'Homme et du 
U a réformé la sentence de* Papes, 

l'approbation de ses Frères de la 
F.~. Il-'- il propose k notre vénération... 
Saïqg TertuHien. 

Le décret va pnraltrjr inoassammeai et ta 
statue du nouveau ptanbeirreu» sera enr 
voyé* par les soins de fa Sacrée Congréga-
tion des Droite de l'Homme k toutes les éco
le» tafqiassi, gratuites et ebUgatoiree ae ta 
Répqplienje démocratique et sociale. 

A « S B I R E BT A RETENIR 

est réputée ennemie de la 

d u I i o g r è ^ • , • ^ P , , ' • 4 ' 1 , , W t r U • M è , , • , 

Os pouV-ta ceasbattae, en n'a rien trou
vé dé plus efficace que df fermer les école» 
ouvejrtes et entretenues Bar *ft>. 

La loi sur les Congrégations n'a eu qu'un 
empêcher l'Eglise et ses religieux 

. é tout, l'Eglise produit dee savants 
>n est bien forcé de reconnaître et de 

leur inçonteetèe et plus Libéraux que pro-
gresaistes, d'autre part noua ne saunons 
Oublier que le parti progressiste est avant 
Vaut celui des marchandage» et dee conces
sions ; et que, dans les poids, morts et 1* 
lest k jeter k ta mer, U n'a Jamais hésité 
à sacrifier l 'Bglse et k faire passer les 
droit* et les libertés de* **Utoilqu*s par 
dessus bord. 

C'eet ainsi que h) parti progressiste qu 
longtemps gouverna notre pays, n'a reculé 
devant aucune loi sectaire. (Test lui qui a 
doté la France de l'école sans Dieu ; c'est 
lui qui a arraché aux clercs leur soutane 
pour les revêtir de ta tunique militaire ; 
t'est lui qui commença le dépouillement dee 
congrégations religieuse» par tas lois fisca
les dites d'accroissement ; c'est lui, en un 
mot qui a préparé le lit où se vautre au-
lourdhul le radicalisme maçonnique, qui 
lui-même demain, sera supplanté par I* 
soctallerae triomphant. 

QENDARMERIg 

Sont nommé» dans ta gendarmerie : 
rp.EMIE.HE LEGION. - Cornangni» «Ri 

Nord — Arme k cheval : Heriedan Yves, 
oanonnier au 31* régiment d'artillerie ; 
Gauthier Maxim In-G ne ton, oanonniaar au 
lt> régiment d'artillerie. — Arme k pied 
Strrtque rWnçols-Joseph, maréchaJ-oea-lo 
gis au 5* bataillon d'arUDorta ; Texlle OU 
vier, eap. au régiment de» SapeuM-Pom 
•lare de pari*. 

Oomeagnie «u Pae-de-Oataln — Arme à 
chenal : De Goedt Arthur, ancien hrigadier 
fourrier k Mone-eti-BaroBu» (élèv*). — Arme 
k pied : t.annov Gaston, sergent au 5r> ré
giment d'Infanterie (élève) : JacouJer Juaen-
Guatave, spMeA s» 10* régiment d'Infan
terie coloniale. 

POUSSER 
couine un champignon 

Pour avoir de» enfanta et non pas. comm» 
on dit dans le peuple, des garnements, U 
faut les encadrer dane ce corpe social, tout 
k ta fois si puissant «t si doux, qui s'ap
pelle ta famille : U n'y a que lee champl-
g n o n qui poussant tout seuls — sur le fu
mier I 

Je m* rappellerai toujours est asfument 
frappant, qu'un contradicteur, dans une 
ootîfsrence k Dijon, me donna pour réfuteT 
l'exposé que j'avais essayé de tracer de* 
droits du père é» famille : « La famille, ci
toyen, qu'est-ce que c'eet î Mon gosse me t.. 
tous tes jours des coups d* pieds ; la famille 
n'en faut plu* I. . » Le malheureux ne s'a
percevait pas que sa trtst* constatation 
était ta meilleure démonstration d* ta né
cessité d» ls hiérarchie famittal*. 

Et BASPtant, ostte phrae» ne fait que sou
l igner jusque ta violenc*, l'est enorehj-
que auquel beaucoup de no* concitoyens 
en sont arrivés. Les négations de quelque» 
intellectuels en mal d'excentricité, ont l u i 
par ébranler le» bases naturel!** d* toute 
société e t l e virus morbide de leurs doutes 
désagrège, peu | peu, ce que Je pourrai* 
appeler les celrqïes même» du corps social. 
Au fond entre «son interlocuteur d* Dijon 
et certaine TrUérateurs qui prônent le di
vorce «t "union libre, U n'y • qu'une diseo-
oenee s» mou, U n'y a pas un* différence 

Aussi, dans l'atmosphère embaumée de 
ces deux fête» d» Noël et du Jour de l'An 

3ui teutee deux, sont consacrées aux joies 
e ta famille, — de la famille divine et de 

la famille humaine— U me semble bon d'in
viter nés lecteurs, papas et mamans, k ré
fléchir sur ce qu'on sot appelé, jadie, en 
un beau langage, leur « émineata dignité 
d* ciwsf d» famffle ». 

H. rabbé t>yfyfifw._ m a u point de vue mo
ral, la famille remplit lee fonctions de dé
positaire et de canal de ta loi morale : elle 
est rêducafarta* «a* enfanta «t d* ta jeu-
1 1 — . ta moralisatrice des adultes, la sau
vegarde «t l'aiguillon des vertus indivi
duelles. . Elle est la dépositaire et l'organe 
ie transmission des tradition* locales et 
nationales d'un peuple. Par ta propriété, 

.a famille adhère furtement au sol et, par
tant, s'intéresse k tout ce qui peut assurer 
la paix et l'ordre public et favorise les 
avantage» moraux et matériel* du pevs. a 

Aux parents, la famille impose la dignité 
morale, l'esprit de suci lAce, le travail, l'é
pargne. Aux enfant», elle apprend la disci
pline et 1* respect. Elle unit ainsi la sa
gesse de l'âge et l'ardeur de la jeunesse 
pour murtiplter les forces sociales et faire 
progresser chaque génération nouvelle. 

*»• 
Pendant ces Jour» on la famille fran

çais*, affaibli* d'ordinaire par noir* 
mollesse et notre insouciance,, resserre, un 
instant, ses liant, prenons dqnc la résolu
tion d* la létaux maintenir «t d* la mieux 
iéfendr*. 

Pères de famille, ne ta laissons pas a bla-
-uer » par dee gens qui, généralement, n'en 
<nt pas, ou an ont une — à côté. 

Mères de famille, ne dite? plu», quand 
>n vous complimentera sur ls développe

ment de votre enfant : « Il pousse comme 
un champignon ». Ce serait avouer que 
vous êtes Indiffèrent** k votre tache d'édu-
catrlces. 

Gardes toute la «aveur d* notre tangue 
.française, si pleine de Justes Idées, et ré-
T » n d e z avec fierté : a II s'élève bien e. 

Henry REVERDY. 

donneront de tamp* en temps d* leurs nou
velles et recevront cnuqu* mois, tas invita
tions .programmée «t autres imprimés de 
l'association ». 

N'est-ce pas qu'il y a beaucoup k appren
dre dans l'exemple de rassooiation d'éduca
tion morale et physique de Dreux ? 

Le Mois de l'hnfan. JéiHi 
Par rabbé D u i v n x i 

L'exemplaire . _ 0 fr. 1» franeo 
La dousain* ....,., ^ 1 fr. M franco 
Le» cinquante - , „ « . „ . • fr. M franco 
L» cent 16 fr. M franco 

En vente k U Librairie de ta « Croix du 
Nord ., t. rue des gept-Agaches. LUXE. 

IL, 
Vous êtee priés d f rtés d'assister s i 

seront célébrée» 

- W W U . I 4 W M -

compléta da» prli décernes 
français*, dans sa dernière 

" et publiée * ta suit* du 
reau-Di 

par l'Acadi 
séaojj» "tf_ 
rapport dè""\f Tnûreaiï-fiahgïn, nous ni*-
vous comme cnaaue année te* nom* d'un 
«étang nombre de membres du clergé : 
. J 2 ? m J r * u i D * n t a : " Christian Garntar. 
1872-1898 s. - si . I* e*ta»»l»e Uaïïaat ! 
« L e cœur et ses rkheeee» ». — U. l'abbé 
Î I ' M H " ^ 1 . " 4 i , < u • » , • •* -» Saint Meta, 
études diptoin*^»»»» , . _ M . l'abbé Roue! 
sel : u Le Cox, Mme d'IUs-st-Vilaine s. -

gu* de Bossuet ». - M. l'abbé Albin de 
Cieala : „ L'InrttaUon ds Jésus-Christ ». 

Les « Révefl » «t « Progrès » ignorent 

A vnMm • « • • • « 
L E S R É S U L T A T » 

R I RIMANAMR DCRNIIR 
— On tac dan» la s Croix dé risére • : 

Chaque tour de scrutin nous fait descen
dre d'un cran vers l'anarchie. 

D'après les calcul* ta» plu* JRRjsjta ls 
Bkx anuclériçaJ »* gravait d* dta uneté» 
nouvelles au sénat. 

U Sénat n'était pas bon. 
Il rentrera peu* mauvais. 
Nous devons noter que Cent te pa*U pro-

gressista qui est particulièrement décimé, 
et nous avouons n'en éprouver qu'un *av 

Si, d'une part nota avons k déplorer la 
suparition de certains s n a n t i éNan* va-

La famille présenta, en effet, en ea fa
veur les trois argument» sociaux par excel
lence : elle est bi*u>riauemem universelle, 
naturellement nécessaire, socialement mo-
raUsairice. 

Lee siècle ont, tour à taur, apporté k la 
famille leur témoignage : on n'a point con
nu de peuple sans organisation familiale, 
et en peut œèm* dire, l'histoire en main, 
qu* tas peuples ont été grande dans la me
sure où lee faraillee qui tas oompoaalenl 
eot été forte* : * La fidélité, la sainteté et 
le bonheur da» mariages, dit Boseuet, dan* 
sa « Politique sacrée », sont un Intérêt pu-
M e et une source de félicité pour les Etat*. 
Citte» lai eet politique autant que morale et 

Pujéon avait btai rêvé, dan* ta Répu
blique, de supprimer !» famille: «Les magis
trats, écrit-il, multiplieront les unions des 
couples d'élite, U* élèveront avec soin le» 
»s»fa»Tf» qui en répuJlaront afin d'avoir un 
troupeau toujours choisi ». Mai» suivant 
La parole d'Ozanam, « Platon voulait bfttir 
lé site 4#s dieux sur ta t e n u : «a Répu
blique n'est plus qu'un haras u. 

La tamule est naturellement nécessaire. 
L'homme naît faible, pauvre, Ignnrnnl. Son 
intelligence a beaoin d'être illuminée, sa 
conscience d'être éveiUée, sa volonté d'être 
fortifiée, son corps d'être protégé. Tout cola, 
c'est œuvre de patience, de sacrifice et d'a
mour. Auprès de qui Hestfaat trouvera-t-ll 
cette attention constante et affectueuse, si
non auprès de oe«x qui soat naturellement, 
inclinés k se dévouer pour lui ? La nature, 
loi, aide merveilleusement I* devoir. 

Tant âge l'sjsynrme naîtra petit enfant et 
nop aduhe, je ne vois pas comment on mm-

{>lac*r» L» famille ? Elle a pour aile cetta 
« m sopréjne des choses : la nécessité. 
/Etat pourra enrôler de» soldats ; jamais 

U ne remplacera le père st ta mère — par 
Jamais U n* pourra aimer I 

Le famille est socialement moralisatrice. 
Comme le nenstsle un émloeai sociologue, 

UN PATRONAGE MODÈLE 
M. E. B*aupin vtant de donner k 1' « Ac

tion populaire » un* axée lient» et très inté
ressante monographie de patronage. Les 
oeuvres de ce genre se répandant très rapi
dement en France et c'est fort heureux, car 
lorsqu'on nous aur» définitivement pris l'é
cole, si ce crime s'accomplit, «lie» resteront 
un de nos meilleur» moyens d'apostolat au
près des enfants du peuple. 

Il importe donc de se pénétser de* meil
leures méthodes pour leur donner tout le 
développement et taule l'efficacité qu'elles 
peuvent avoir. L/*aempl* de l'association 
d'éducation morale et physique de Dreux 
•jt instructif » plu sieur» «garda 

Née, le Sf novembre 1898, de l'activité 
apostolique d'un prêtre st de quelque» Jeu
nes laïques, raseociatioo compte aujour
d'hui près de 500 mjambra», dont 900 envi
ron prennent une part activa k ta vie de 

Déclarée le • mar* lMé, ans constitue un 
organisme légal très solide, dont le but est 
ainsi exprime par ses statuts : « L'éduca
tion momie et physique de ses membres, no
tamment en favorisant l'oi-ganusation de 
distractions utile» et honnêtes ; l'exercice 
des sports et de la gymnastique, le déve
loppement des Idées d'épargne et d» soli
darité ». 

Signalons ta» initiatives originales prises 
k Dreux : D'abord l'existence, à côté de la 
section de gymnastique, d'une chorale, d'u
ne fanfare et d'un orphéon, qui. fort sou
vent, prêtent un conoous» précieux aux 
cures de la région pour l'organisation de 
leurs fêtes religieuses et de leurs séances 
récréatives. Un cercle d'étude*, up cercle 
d'hommes et un secrétariat des conférences 
populaires fonctionnent avec suecès. Au dé
but de 1908, ta Société « le Coin de Terre » 
mettait » ta disposition dee quinze famil
le* ouvrière» autant de jardine de 240 mé
tra» •haeun. En avril dernier un* « Caisse 
ouvrière » était fondée pour assurer quel
que crédit à'ceux qu'un accident, une af
faire mal engagée, pourraient mettre pour 
longtemps dan* la gêne faute de trouver 
une aide jjntnédiate. 

Notions encore l'existence d'un* <• Ami-
eaie des anciens » qui a pour but de main
tenir .uyn lien entre k patronage et 
cten* membre*. A eet effet : • tas 

versalres qui seront célébrée» su MslireAutel 
<te l'église paroissiale du Sacré-Coeur ,k Lille. 
1* Jeudi I isnvler 1909, pendant toute ls mali 
née (la dernière à il tx\ pour ta repos de l'a 
m» de Monsieur 

Aahlllft-Edouard-Marlagoeesh MATHON 
Chevalier de l'Ordre de Satnt-Orégolre-le-

Qrend. trésorier de l'ancien Conseil de Fa 
brique de l'église du Sacré-Ccsur 

pieusement décédé t Lille, le I Janvier 1907. è 
râpe de 79 ans, administré de» Sacrements es Notre Mère la Sainte Eglise. 

esté 6 4 ] . 

MARCHÉS 
UN*. - 8 0 C H * » . — 3 iore o»*4é S I . » 

i e i n n ' 1 « t e »• 8 : •»; Cuite l - j e t . 
as) * . t . » . tf». .*<,k 

AI r.ooi.8. - »»nn diso. *..»» et«...«. 
COtJFuI ORS ALCOOLS EN LIVaUBLR. « 

Uturaai. 3b.'5 — Prxîtisln. 3». — Mara-
\ r< I M - ' t e s "ta. 37.7g — ê dernier». 
»<,.. — 8 l'Ociotire. » ko. 

atararnea. é lanv. i«»riAo«.pria>*»ov*i|. 
BléblS'C.rheot. • tn Bre fs . I..-* 
Blé roux. • l*i R7 Veaax . . . I.H» 

M. de s*t»ts . . . . Nouions , . . .0 
é r. d» semis Porc . . l.t» 

V, i e. 1.1- l-ln.l - i . 1» t . . . 
I ri ••ois, 'd. 9». 73 On n« .1- un 

• " i i p i 

Ports, I J.nv er 
• tlRKK.B KKfflMniH le>He OVH 0-irmslei. — 

e imé'le reste oelme de I» part de la non 
,n« t' n I» r«M"e»fe mnintient ses cours. 

Oneote t Paru en l u . iitltl». le- 110 kll^s, 
par wagon eo nitlet et suivant marques son 
Usines • 

En nu r ions .te S k i l . raa icés 
» 1 «il. . . . 

A* oai-ses M M 1 « kit. 

* - . • * 
H.ftioe*»» . I » I « S . 
Pour les c o u r s de urovinne. il y s t i e u l 'ajouiar 

» c e n t « m e li-a rrs i i de e i i an imnen i et d e Irens-
port, qui s o n t p lus ou moine élSVSM. s u i r s n t 
Ut- NKiciM. 

Cours pour l 'eau'irii it innfraiico sur w a x u n s 
p i vu r i,nl'-au. «H u n Kios. è P a n e , drmi* 
c é d a i t * : c u b e s , s t . . . . è . . fr. ; p a i e s , t i . . . 

P l i u i i l ) l l > à i ^ s i s x o l i ' K K . - On uoie on 
diM,.<.mille. !*> U») kil„ iiar w a * o a ooululat et 

_ t)k M 10 
Irrégulirra . , • • • . 
IvliiKilAohela . . • • . 
Sucres er nouera. . . . . 
Smuouie s | x u " a n i nu«an«| . 
Gleres 
Crtstalinen eatra »o . |u i l i e . . 

— e a uemlre . . . 

t i !«H M 

. i ; . . t i M 
»9 « 0 . . 

.b'.< t lit) 50 
b» * » . . 

57 J0 'Jk .. 
OOURTRAi , « Janvier. 

Froment blanc, l'hectolitre, M.25. id., roux. 
19.26; seigle 16,10: avoine 19; huile de cota* 
les ion kilos. 63.50; Id de lui 47.50. tourteaux 
de colza, les 100 kilos, 15 (r.; cosseties d* chi-
curvel vieilles U fr.: nouvelles 14.50. 

— Marché au bétail — On a vendu : Va
ches 107; génisses 99; taureaux Mr boeufs M. 
Total : «70. 

Prix par kilo, poids sur pied : 
Génisses, f» ci*»-*, 0.113: £• cl., As»; S» c i . 

0 72; b œ u f s l ~ CL, 0 , t l ; 2* d . , 0,8g; »• cl. , 0,70; 
vaches, 1" cL. 0.90: f ci.. 0.79: 3 cl.. O.t». tau
reaux, 1" ci-, 0.88; 8» CL, 0.78; »• cL, AIT. 

Le prix dn beurre, des œufs, des pommes de terre 
P O U R N O S M É N A U È K E S 

Paris, 30 désembr*.. 
(peur comparaison 

le l 
| Normandie.. "3,00 4.00 

kUn 

LU le. kp décembr»... 
Air». 23 décembre 
Armentlères. 28 déc... 
Avesnes, SI déceeqb 
BallleuL 29 décemb. 
Bergues, 4 Janvier 
BourDQurg, 15 déogml 
Courtral , t Janv 
Caseel , 24 décemb. . . 
Cambrai . Î6 déc 

I Cysolng. 29 décemb 
Dqual. 6 Janvier 
Esmirss, 10 dépembre 
Btrojunjrt, I» déeemb 
Fourmisp. t Janv.... 
Haubourdln. tt déc 
H»zebrouck, 28 déc 
La Basse», f décemb 
Landrecl*», H déc 
Lsnnov. H décemb... 
Le Cstesu, I déc 
Merville. 9 décemb.. 
Ose. 30 décembre... 
Seçltn. t janvier 
Solesmes. 86 dés. 
Somam. 31 déc. 
Vnlenctenne», t Janv 
Wasquehal. Iv déeem 

UreU 
rou) 
No 

etagns 
u raina.. . 
rdet f»u 

^sfi 

1,20 A 8.40 le kUe 
t.7fl k 1.10 le kilo 
3.5» à >,•• le k i lo 
1.60 k 1.70 * 
1,70 è . , » . la 
3 . » à 1.6B le 
3 . » à | .50 
1.45 à t . » le ki lo 
1,30 k 1,40 la l ivre 
1.45 è 1.70 la l ivre 
1.5(1 6 . . . . la l ivre 
I.M) è 1.80 la l ivre 

llàlfaW 

U livre 
kilo 

1.76 k 1.80 la livre 
3.80 I . . . . le kilo 
1.40 k 1,55 la l ivre 

• M . T é l é - l i v r e 

U l i v m 

1.88 k l 76 
1.70 k l.«0 
1.60 k . . . . _ 
1,60 é 1.70 -~ 

pis ? 
i'M k t.W ta"uvre 
1.78 k ».» — 
1.90 k 1.85 la livre 
1.6» k 1.7» U livre 
l.ao k ..»• -

Œ U F » 

t» mille 
Norm" Picard* 

extra îau 194 twias 
choix 126 146 13» 14» 
ord1** . . . . . . . . . . . . 

W,»» k 80.» le cent 
S.50 5 4... le qu»rt 
19.00 k . . . . . le cent. 
é,»» k le qukrt l | .Û k . . , , . le cent 
3,80 à •».»• le quart f » i ijo H 
4J5 4 . . . . . le quart 
U 8 A 3.75 le quart 
tW 6 6.t» 1» qusrt 
l.sO a •• •> le quart 
Lie è 5.10 le quart 
1,60 k *,»• — 
1,10 k se.» le quart 

S-îî i ••••• !• «'S»rl 

2,25 à . . , . . le 1/2 q. 3.75 à 4.25 le auart 
S ,96 k . . . » U |uort 

1.5» i 1.65 2T^ 
6,8» k 5.8» - , 

I;ÎÔ k 'Ï'.H 1» qusrt 
4.55 a 5.20 le quart 
8.88 k . . . . . - ^ 
2,25 i n . . . M) 1/2 q. 
3.90 à 4... le quart 
2,40 k ...a» — 

POMME» D» T i n t . ! 

t** 188 kl*B* 
Midi. 6u.» 80.» 
Hoiiandar.. 12... U. . . 
Bonde* 18.» 18,». 
Rouges s... u.» «,. 
7.50 k 9.» les 100 k. 
î i » k »... ^ 

'•'Il \ ll'll UW>* 
7,50 k »'.» -^ 
6.87 k . . . » le» îoo k 

7.» k 10.» ^ L , w 

6.8» k » . . . les iao k. 
. . , » k » . . . Z 
6.» t 10» les 100 lu 

KlsUiV* ••••» f »»,a» -^ 
••••• i »».»e -m 

1 »».»» «v 
. . .» I ...M Z, 
. . . . . k . . . . . — 
10.50 k » . . . — 
. . . » k » . . . — 
••.»• 1 «I.M an 
1.1» k a.» m 

•>,.» k . . . . . — 
6.18 k . . . . ls kilo. 

»'•* » W.»» lee 180 s. 

êiiô k •»'.» u kilo 
» , . . k ••.»• -" 

P O R T D E D U N K E R Q U E UN BON JUGEMENT A LILLE 
ENTREES du s Janvier 

MeUwsxrné. »ap. ang. Pexrt Huntar, IsW. 
(q. Trystram). 

80RTIES du 4 Janvier 
Boulogne, vap. fr. Pluton, KO, dm. 
Boulogne, vap. fr. Charles, <J7, dm. 
Londjés. vap. ang. Huml 
Inswtch, vap ang. Swall 
Hambaurg, va» ail. laaibia, 

en Itaavtar 
Hamheurg. vas. ail. «sala, 3106. dm. 
NevvcasUeT vap RJukan. 1107, lège. 

ries, m/, ora. 
nbar, 97, lège. 
llow, 61, lige. 
•ibia. I01L dm. 

NOUVILLIS MARITIME» 
AnntVAGE* : VENANT 0 9 : 
Paimouib 8, 8en. ang. Centurion Caleta Co-
basa. 

West HarUepool 1er, St Ouldborg Dque 
DEPARTS : ALLANT A I 

Roelve 89 déc., st ssp San Fernando Dque 
Port-Pirlé, 4 Janv st. ans. Port-Augusta td 
Plsagua 31 déc., 3-m ail. Melele Europe 
Santee 8 Janv , st. ang. Belle ef Spaln RU 

ou C. 
•ianto» 28 déc. st Baroelona La» Valnua 

EN CHARGE k Wtadau, vapeur anglais 
âclpto, Dunkerque. 

PASSAGES - Gibraltar 1er. s t Syrien 
Prince. Alexandrie k Dunkerque. 

Malle S. at City e* Menebeater. Bomhsv k 
nunkerque. 

vepsror 8, s-m. norv. RJukan. «IL du Pé-
IDU k Dunkerqu*. 

BOURSE DS LILLE 
DU 6 JANVIER 

0 H A R K 0 N N A Q E S 

Albl (8 janvier 1808) 
Anlch» (Ji décembre 1807)... 
Ansln (1er Juillet 1809) 
Blanxy (1er décembre 1887) 
Bruay entière 
Bruay 20* (15 tév. 1908) 
Buily-Grenay (15 nov. 1807] 

— t/sf> (U nov. 1 
ni 

Uet 19061 
Carvin 5* (1er mars 1900)... 
Carvln entier» (9 mars.) 
La Ctarenc* (Origin*)... 
Courrières (31 msrs 1908)... 
Crespln Ut. verts (origine) 
Douchy (31 décembre 1907) 
Dourees 100* fier mal 1988 
Orocourt 1800 (8 oet 1887V_. 
5* c?.urL t

tAea*T ' * " ^ Drocoqn 
prpcourt^^lO. 

i887j 

rque» |ur ia ; ine | - . 
ne» Rache» (coup. sttL.. 

Eséarpislli . 
Ferfay ft J*nv '1888).. 
Ferques (Orlg-lne) 
Flina»-Ri " 
Lens 
U é v l p 'IV 
Llévin 3> (1er mars 1808V.. 
Lljrny 1-Alre (16 Juin 108») 
Maries 30 % (1 SJuin 1807)... 
Maries 70 % n janvier 18081 
Maries Sjt* (» Janvier I808J 
Meurchlp ent 2» fév. 1908) 
Meurchln 5 (28 fév. 1908)... 
Nord d'AtaU (OriBlng) 
Qstrlcourt (10 Janvier 1088) 
TTiivenoaile» (l" JuiU. 1907) 
vteoigne act (15 nov. 1887) 

• AMOUt» (AeHeas) 

Crédit du Nord ___.... 
Verley - Decroix 
Devllder et Cie 

VALEUR» DIVERSES 
Gai de Wazemmes 
Rousseau 
S.8auv'-Arras ( 
Biache S-Vaast 
Dennin-Anzin (15 seot. 
Forges S-Amand (If Juin f) 
SenWle I 
Margarine Bétbune — 

904 — 6 6 8 -

Waît 

Il décembre. - Eaearpelle. brut. •£! • ; nom, 
40.». port 17,80. — Courrières. Brut TT», 
nom.. 18,80; port lS.tSI. -Douchy. brut 80,»; 
nom., 19.20; port., 18,887. 

^ f c o n n d ^ r ) ^ t . ^ 4.80; port-, 4.88 
— Ferfay brut, 7, 

les 70 
, nom., 6,78; pqrt^e.lfi. — 

M 70 %. brut, 38^30: n o m 
- U88», 

Mariée m * 
35.80. - Le fip, brut, t.JlS; port.. -
Deerolx et Cle, brut, 16,»»; «et. 14— 
seau et Cle. brut. 6.86: no»».. 6.»»: port 611. 

Petite Boom da S u cwipUot 

. . .JUil iLUJOl U I I 

M3IE9 

Banque Ottomane 
R l o T 
Conso 
East Rand 
Rand Mine» .. 
Chartered 
rtobtnsso OoM 

siNùn8b»«1uMit d é v o S è v n î é vous raconte ee 
qui luièst orrlv* an vous ejcnrunani son opi
nion, vous pouves vous fier k son Jugement 
ear U n'a pas d'Intérêt k vous tromper ; Il vous 
est lacUe de vçus assurer des faiis qu'il ra
conte. M Lemaigre. 8S, rue dM Péntientee. k 
Lille, nous dit • • U y avait nlus de huit an
nées que le souffrais continuellement des reins. 
Jsval» déîè emplové bien des remèdes et sui
vi tous lee traitements qui m'avalent été or 
donnés vins oHenir de soulagemeni et mon 
ftat rtorravalt L«s douleurs «toM» l'srfo» 
Si al*u*es que la mélndr* hésognè S» H«v né. 
Bible et qu'à plusieurs reprisse J'avais dO 
abandonner mon travail Je n* dormais pas 
la nuit *" J'étais plus fstlgué le marin en m» 
levant que le soir en me couchent Me» uri
ne* étalent troubles et laissaient un dé'fW" <n*>* 
reux ; Tarant me faisait défaut el Je m'sffsl-
Mlssais J'avais des vertliree. dés éblnulssav 
ments el des sueurs suivie» de frissons. 

C'sst alors que J'essayai les Pilules Foster 
pour les Reins, vendues k la Pharmacie I.e-
lercq. 16 Grand'PIsr* k tille A m» grande 

-aitsfartlon. Je nuls rttre que J'avais trouve 
mon saint car dès les premiers Jours le me 
«entais dé)è mieux el après iniére plus d'une 
semaine de traitement, mes urine» été lent de
venues rlslres et naturelles. Je reposais la 
nuit. Je me tentais plus fort. Je n'evais plus 
ni vertlree ni eMoitlssements. en un mot, 
IVtats rétabli. Je certifie exact ce qui précède 
et vous autorise k le publier. • Si vous êtes 
soucieux de vos Intérêts e* de votre ssnté. ext-
svr bien les véritables Pilules Foster pour les 
Reins evec 1a signature • James Poater . et 
refuser énertrlquement toute Imitetlon on 
substitution En vente dsns tontes les phsrma-
Ctes 3 fr S) la bot'e : 18 fr. Tes six ou frsnco 
contre mandat : Spécialités Foster, H. Blnsc. 
Phsreacien, 85, rue Salnt-Perdlnand. Parla 

LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE (Banqiê) 
4fl, nu de U Gin, BO'JUIY . 

I, plaei i« rnihl-t--ViH-, VKWm 
Ordre de Bours*. - Opération» sur titre*.-. 

Paiement d* coupp»*--' 9*r*>** de eoffre-fort» 

I M O O M P A R A B t t 
Chasse tous les ver» 

'Quértt lee Convulsion» 

SIROP Sniviii PIVOT 
rï • m. Brunit eiTik Trtlli tv in *8S 

Suaconsf* contre mandat-poste de 4fr.60 
Dcuots : a Lille, Pharmacies de France, 

Gobert, Collardet Danjou ; k Rouhalx, Wat-
tretoe ; k Calais. Ventes ; k Arraa, Bonnetoy. 
t I • B g g M B H g - - g — H H g 

ne la MAI OS W I T E r J L O K l i l E L U 
A • CtaM n - , BS. rue Natioaal*. 5S . WU 

Rsné CArrON. sueeeeeear. 

PECTORAL 
T . I T . H a é Q I t g 

88—Bédé H * l e . . I é e i e « f rssM* 
d a T e r - s l n o l , H - a t J a e i , 

Mai. a l y p t e l . •Wv 
S0ULI8E iHftfJIITEIEIT S H t l I T 

TOUX, RHUMES, 
Q*/PP£S, BROHCHtieS, «te. 

' LA BOITE : IM KBANC 

Pb01" D08US, 7, IU9 lift im, UU1 

•*•«• 
81 

VOU3 

VOULEZ 'm&3SiCmmmÊ*m 

Manger avec appétit. 
i Béconforter votre sai 
1 Combattre V 

prenez, avant chaque mpas. un 
çel leqt V l « d e . 

é* r*x 

JANYUL8 -TRILLES 
loquiiia siHiuiatament reo. .ni inaaé» pir 
M. les Médecins aux hommes, dames ai 
fréta. 
Itana l i n » l e * Ctaféo, l e * b o a * S)*l»s»l 
ira. e« «s*»* sw. ( taur^oei ia m*, 
Ksiaer plus que J»mu|s, l%eti.,u*U» **r ta 
utellle» cause des Qomlireusos coalralaooa » 

LES IFïEfS 3 ; FRÛlF 
Cest au raler.t;-

pnau qu'il tant .. 
Mans qui atr^loet'iil 
En effet, penuai 

:.^ns de II 
rt des -*" 

liquide d'excrftiu.ii. 

fYr^lf le I I U I U . 

es atfee 
lia fannéa) 

lk »ueujy 
du sang, 
chlorûr* 

ciùes glas, de l'urée et su» 
uiu dont l'éliwi'iaiion est nfiaesagire. 
nid. en diminuant la sueur rend cette ej> 

minattan imparfaite. De là U reflux des àe-
ehees ver* ta» organes internes et partant tas 
matataes. ta géaè dans les musclas et les as. 
ticutations. la migrsja», Ms sévralgts*. Ho 
Irritations et Isa échaunemeat» ds l'tatasrta, 
aie* rein» et aie la veesie. Que faut-il Taire 
pour rétablir l'équilibre fonctionnel f Aug
menter l'activité secrétaire -des voies Intesti
nales par quelques bons Laxatifs, afin de fa
voriser, par l'expulsion rapide des résidus 
é» ta direction, réliroinaivon des matériaux 
osée, dont le dépôt dans U* tissus de nos or-

Ctes est ls source (ta fent de troublos et dé 
tarifes. 
Et k peopee de laxatifs, nous rappelons 

é ans tastjMir» les propriétés étonnantes de» 
Qragéea de Santé funnlfUléft» «Uiotud'hui BéflO 
preelrue toutes le» fantulo». 

Noos ne connaissons rien d'aussi facile k 

Ênenri»» et surtout d'aussi erflrac* contre ta 
•nsHoatlen et toutes les affections qui en dé

coulent Cas drarées cenvieanent k tous las 
tempera mente Elles sont è base vègMele et 
ne donnent Jamais é* aolsqiasa In Mita d* 
100 dra*nea. 1 fr 68. L* gérant : Ch- VERIN 
Imo. Cretr 4m Nord. 16, ru* d'Anflslarf». 141*0 

P F . D I I . L B T O N N» lî 

Kerdélecdoit... 
Kerdclcc veut! 

par M. AIGUEPEhSE 

» La contradiction f i n i t * ; un refus te 
retud ntateatasieVs . l'attenae t'exa&(>àu-* ; UJI 
rie.-i l lasrve. loujuurs, mon tuuod, peu 
un moi, mi bnjav^r, uyi re^mnd, j'ai provo 
que es» i epijiiJ» aOMStaiiW g"i te jeuuenl 
reutsutante «nts» H » bran. Msus. quand 
je 04 »erai plus f.. Ton frère, tég> père 

m* U»LU» Les deux pour toi, iuttqu'é I* f*' 
li -se, de\roia-U>. souflrir' de u s Lmp« 

tunce.i, d* in* o«prifi»o. de tes hoivdaria» 
iVnfaJit eàlé* T. Non. Dès notre sépare-
tiou, ui ilui» pnepd*» ma place nu loyer 
'! .•oiiiinori<-or une v\e nouvelle : vie se-
* une, stautai» d'usta aimeeralion asii ne 
uoit pa . t'effraver. l>eir. tu lépruuveirv : 
te sacrifice aeeeanpli vailiarmment Inonde 
le cœur d'une douce Joie mélangée de fierté 
légiUrqe. 

" HOger, cœur esvoLtaeH, tête létore, doM 
trouveFen toi une cwnfldrntf atiojH'r*, un* 
conseiUère patiente, adroile et douce. 

« Ton aère I O ma chérie, r»u« ne dois-
tu pas être pour ton pèr» ! Qmeola tnce 
de sa douienir, surveiflaiite soigneuse de 
son logis, ohservatrtre rlrtMe de sos habi
tudes, c«T>pnon« assidue. d«n4 l'humeur 
égals et Jjt>lss<usi- »JJ*S lui faine o i ih isc l'as-

s n u , lui rond* l» loyer agréai»!*, vealà 
ton râle I 

a Rflile k ta foi* auntére M réiarmant. car 
S'est le devoir que tu revêtira* de toutes 
Le* séduatiooe de ta Jeunesse 

« Rôle un pou lowd, au début, pour ton 
Inexpérience ; rnsùs une mère est doubta-
mejxt ujB anne gardien, quand Dieu l'emJève 
à ceux qu'elle ohérit ; donc, je te soutien
drai, n'aie aucune crainte, et, sans un re-
iMaixi sur ton jpxmoiation ennatante. W» 
veux en haut, soit a toute » aux attires. 

.. Dan* cas « outres », outre ton P*** si 
!«n nrère , je cORvnrsnds Cou an. Tu l'al-
ue* I kiaie tu l'aimée comme on aime a sa 
iiose », saciwtnit que nui sacrifice ne lui 
lOU-r.nt p o u r UJl.. ( l e i i é r o u s e , d é l i c a t * , 

.u oubiiMs. p" Le *»js, uu'jl nous doit son 
tkstrucuop ; toutefois, rnsonoiieiaiinent. tu 

> lui rao^Blles par tes exigence*, ta* 
ieaiMss*aderi«« aan* mtttU Ronere qo'fl 
SM notse se»-^nd ftts. mon troisième en 
an» : gu'esi.*rs lut. nomme envems ton 

'rère. tu dois te rooirsrer une sosur oeuice. 
.'racieiise et attentionnée.. 

• Conan (Je l'ai étudJé sans rej&che. et 
Cahhé Hetirtot le Juge comme mol}, pos-
•Al* une ttattjre rsre. Trop longtemps 
comprimé, il se révèle peu. Mai* U y • en 
lui d»* trésor» d'éJveirfrte. de noble fiente, 
de dévouement lnteAliir«nt. U est modeeAe ; 
pauvne 11 srowa» le moven de donne.r ft 
plus pauvre que lui : crovajxt, il remplit 
wf» devoirs sans forfanterie comme sans 
faiblesse H est pormla aux mères d'être 
axtoroanée* ; eh bien I C'est auv>1 qaie j'au
rais vouiu Roger Seule, la santé fait dé
faut ft Cnnan ; met*, n'a*Mn pae été plue 
lansTutasauvte. phw> nhétivr qu* lui T . Oh I 
ni. dans nueJouae AOAekss. U 

buote, mon rév* ht plu» cher, ma petite 
biBn-axmée 

La lettre s'arrêtait là, sur ce « rêve •> 
brusquement interromjpiu par la mert ; sur 
cette parole d'amour qu Esnad tiaU tpng-
Usm.pe pressée contre ses lèvres frémiev 
aantee, tandis que dee larmes, Infiniment 
douces dane taujr jmartiune, joUltHsatarrt 
ertOn de ses ysua, ewsiégea m son pauvre 
oceiLr meurtri.. 

La nuit enveloppait maintenant ta *nm-
naginc. lea phexee rvrUlaient au loir ; au
cun battit ne s'entendait darw le chemin et 
la lande, et Eined restait debout, pleurant 
silencieusement, le front appuyé k la vile* 
de la fenêtre, bouleversée tout entière pal 
cette voix d outre-teoabe, aux aeeents el 
graves et si tendre*. 

— Eined, que ta dit-elle f demanda sou-
lai» Roger «être deux sanglots. 

La Jeune fille tressaillit. Elle essuya ses 
larmes et, prenant à deux mains la fête d« 
son frère, elle la serra contre elle ayee um 
iftaction déjk protectrice, en répondant tan 
tement : 

— Elle me dit de la remplacer auprès de 
toi, d'être ta confidente et ton amie... 

— La remplacer I... 
— J» pen»e comme toi : ce n'est pas pos

sible I Maie nous nous aimerons davan
tage ; nous nous unirons pour adoucir I. 
douleur de père. Il féal qu'il soit fier d. 
nous, de toi surtout. Roger, g» flerté, notn 
tendresse seront agréantes ft mère. El'. 
nous voit, songes-y I C'est s) consolant ! 

fl secoua la tête et alla s'asseoir, arr;. 
blé, à l'extrémité de la chambre.. Einod le 
suivit dee yeux ; puis, regardant Conan. 

B g a M s s g I I g g — B f g - g B 
qui s'avait pas perdu une syllabe d» taur 
conversation, elle l'appela d un geste.v 

— Conan, dit-elle tout bas, en lui tendant 
sa petite main glacés, mire ne t'oublie pas 
dans sa lettre d'adieu... Elle parle d» toi 
comme de son second Sis. de son troisième 
enfant, et me recommande d'être une s a u r 
douce, patiente, attentionnée. 

Elle garda une minute le silène», hésite, 
enfin, reprit plus bas encore : 

— Mère se montre d'une tendresse, oh I 
dune tendresse infinie. Mais, ce Qu'elle 
in* demande paraît si pénible !.. L'immo
lation absolue de moi-même.. L* sacrifice 
sous toutes ses formes. N'est-ce pas, Co
nan, interrogea-t-elle d'une voix pleine 
l'angoisse, ce doit être très difficile, très 
rude ? 

Un soupir soulev» la poitrine du Jeune 
homme... Si Eined Ignorait l'immolation, 
le sacrifie», lui, héla* 1 n'avait guère connu 
fue *ela. Aussi, serrant plus fort la main 
iui s'ahandonnaK confiante dane la sienne, 
1 répondit avec une émotion contenue : 

— Oui, c'est difficile, c'est rude I Maie, 
ù serait le mérite s'il n'y avait aae de 
itte El si de cette lutte, petite sueur, on 

*»rt victorieux, on est jov*>ux et fler. 
Joie I Fierté dans l'immolation I. Eined 

songea que la lettre, qu'elle tenait serrée 
-tir son coaur, renfermait une promesse 
iilen timie. 

— Mère dit la même chose. Conan, mur. 
itura-t-elle tout émue, Je comprends mieux 
laintenant sa tenlresae pour toi. 
Elle resta pensive quelques minutes, prê-
nt l'oreille à un murmure très doux ve-

i mt de la chambre mortuaire.. Un fré-
nissement parcourut soudain son corps.. 

Enfin a n r t i u n » onur>» hAvi ia t ion me WM>. 

chant vers le jeune homme, elle balbutia ; 
— Fais descendre Roger dans ta salle k 

manger, je déciderai père à venir vous re
joindre. 

Ils partiront Alor», /entement, très len 
temerrt. tant elle tremblait de revoir 1* paie 
visage qu'une heure plus tôt, cependant, 
ses lèvre* couvraient d» baisers éperdus, 
file ouvrit 1» porte de comm unie* t ton, st 
l'arrêta effrayée. 

La vaste pièce était plongée dans l'om
bre. Seules, près du IM funèbre, devant le
quel priaient lee religieuan», deux bougies 
répandaient leur faible et tremblante lueur, 
semblant parfois animer le corps, étendu, 
rigide, sou» lee lourds rideaux de damas. 

vn 
Mais quand, k une clarté plus vire, Eined 

entrevit. Ira» blanche dans sa robe 4g ve
lours noir, Mme Martelly, qui, avec son 
doux sourire, ses yeux clos, ses doigts ser
rés autour du crucifix, paraissait plongée 
dans une radieuse extase, elle n'eut plu» 
peur : et, s'svancant les mains jointes, elle 
tomba à genoux Puis, se levant, aile mit 
un baiser passionné sur le front de la mor
te, en murmurant, comme cnn<-|union d'une 
conversation mystérieuse entre leur» deux 

— Oui, |* te le promets. 
TTne minute plue tard, doucement, avec 

des paroles infiniment tendres, elle entraî
nait son père ver» Roger, leur servait k 
tons les deux un potage réconfortant, et ne 
quittait le colonel qu'après s'être assurée 
qu'il allait prendre un peu de repos. 

Flnerf M a r t f l t v errtrart, d è s le p r w n t e r 
Wxir. d a n s s o n r o i s d'ahnéATation filiale 

Le surlendemain, suivant le désir qu'elle 
avait exprimé, Mme Martelly alla reposer 
dan» le petit cimetière de Salnt-Gildae. Ce 
fut un enterrement tout simple : l'enterre
ment dé campagne sans les tentures aux 
agrafe* d'SJeWBt, les lampadaires de bron
ze, les innombrables bougies, les chante 
d'artistes en renom, le corbillard empana
ché ; mais toue les habitants du bourg ea-
cortaianit le cercueil, porté k bras par qua
tre pêcheurs, et du coeur de ces brèves gens 
partaient des prières ferventes pour celle 
qui. toujours simple et bopne, i^tùi; atti
ré la sympathie de chacun. 

Le drap mortuairr> disparaissait sous de» 
touffes de gui, bouquet du pauvre, dont len 
baies blanches semblaient autant de Lar» 
pies. E* parmi ce gui, parmi ces Larme*, 
une grenue oroi» de bruyère, d'une idéal* 
fraîcheur, se déiacLait comme un gag» 
d'espérance 

1 « riritvére était là fleur préférée de Mme 
l lve / la Martelly. Mais, k cette époque tardive, »» 

fa In io",'la lande n'offraient qtie des planta 
desséchée, ftétrta, par ]« soleil et le yem d» 
la mer. Alors, la veille surmontant s* fa
tigue, Conan avait couru les bols, loin bien 
loin, du cote de Sucinio. Lé, soue l'ombre 
des grands chêne», au milieu de la mousse 
humide, le reuillagv resteH vert, tes Heur» 
s'épanouissaient délicatement rosées TJ 
avait cueilli k plaine* main*. 

(A suivre) 
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